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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 148 (2016), P 433-448

DE REINACH A LEVINAS:
HERING ET LE REALISME PHENOMENOLOGIQUE

Federico Boccaccini

Resume

L 'objectifdu present travail est d 'integrer la figure de Jean Hering (1890-
1966) au sein de la tradition phenomenologique naissante On montrera que le

phenomenologue AdolfReinach (1883-1917) joue le röle d'intermediate entre
Husserl et Hering — alors que I 'interpretation tend le plus souvent ä tracer
une ligne directe entre ces deux derniers Mon but sera d'etablir dans quelle
mesure Hering a retenu I 'interpretation realiste de la phenomenologie propre
aux cerclesphenomenologiques de Munich et de Göttingen Un certain nombre
de concepts sera ainsi mobilise afin de mener une comparaison critique qui
mettra en lumiere les points de contact et de continuite entre Reinach et

Hering En soulignant la maniere dont Hering applique le concept de prise
de position ('Stellungnahme) au phenomene religieux en tant que reponse ä

un appel,je suggererai, dans mes remarques conclusives, qu 'une telle reaction
ä un appel sera incarnee par la conception levinassienne du visage d'autrui

Introduction

L'objectif du present travail est d'integrer la figure de Jean Hering (1890-
1966) au sein de la tradition phenomenologique naissante II s'agira de voir
ce qu'il a apporte d'onginal ä ce courant de la philosophie au debut du XXe
siecle et, mdirectement, ä ce que Ricceur, dans son autobiographic, a appele «la
nebuleuse» du monde philosophique en France des annees d'avant-guerre1

Mon interrogation au sujet de la phenomenologie de Hering a ete suscitee

par la difficulte que Ton rencontre lorsqu'il s'agit de definir son approche

1 Cf P Ricceur, Reflexion faite Autobiographie intellectuelle, Paris, Esprit, 1995,

p 18 C'est gräce ä l'excellent ouvrage de N Monseu, Les usages de l'intentionnalite
Recherches sur lapremiere reception de Husserl en France, Louvain, Peeters, 2005, que
nous disposons aujourd'hui d'une vision plus claire du contexte historico-conceptuel
de la premiere phenomenologie de langue franqaise. C'est ä cet ouvrage que je
renvoie d'ailleurs pour une presentation generale de Hering, notamment au chapitre2
«Hering et Tintuition des essences Une fidelite contestee par Husserl», p 16-78

Cf aussi C Dupont, Phenomenology in French Philosophy Early Encounters, Dordrecht,
Springer, 2014, surtout p 112-118,218-230
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comme etant exclusivement «husserlienne»2. Hering a ete - on le sait - le

premier ä introduire la phenomenologie en France dans son ouvrage Phänomenologie

et philosophie religieuse, publie en 19263.

On montrera que le phenomenologue Adolf Reinach4 joue le role d'inter-
mediaire entre Husserl et Hering - alors que Interpretation tend le plus
souvent ä tracer une ligne directe entre ces deux derniers.

Mon but sera d'etablir d'abord dans quelle mesure Hering a retenu - ou

simplement partage — 1'interpretation realiste de la phenomenologie du cercle

phenomenologique de Munich et de Göttingen. Ensuite, et par consequent, il
s'agira de montrer que le nom de Hering devrait etre place aux cötes de ceux
de Johannes Daubert (1877-1947), Alexander Pfänder (1870-1941), Moritz
Geiger (1880-1937) et Dietrich von Hildebrand (1889-1977)s. On connait les

details biographiques ainsi qu'historiques, notamment la presence de Hering

1 Cf. N. Monseu, op. cit
3 J. Hering, Phenomenologie et philosophie religieuse Etudes sur la theorie de

la connaissance religieuse (Etudes d'histoire de philosophie rehgieuses pubhees par
la Faculte de theologie protestante de l'Universite de Strasbourg), Paris, Alcan, 1926
(abrege dans la suite: PPR).

4 A Reinach, Sämtliche Werke Textkritische Ausgabe, ed. par K Schuhmann et
B. Smith, 2 vol., Munich, Philosophia Verlag, 1989 (abrege dans la suite: SW). On peut
trouver en fran9ais: A. Reinach, Les fondements a priori du droit civil, trad., introd.
et notes par R. de Calan, Paris, Vrin, 2004; Id., La phenomenologie realiste. Recueil
de textes publies et posthumes, trad, de l'allemand sous la dir. de D. Pradelle, Paris,
Vrin, 2012. Pour une introduction ä la philosophie de Reinach, cf K. Mulligan (ed.),
Speech Act and Sachverhalt Reinach and the Foundations ofRealist Phenomenology,
Dordrecht, Martinus Nijhoff, 1987; J. M. Du Bois, Judgement and Sachverhalt An
Introduction to AdolfReinach's Phenomenological Realism, Dordrecht, Kluwer, 1995;
J.Benoist (ed.), Reinach. philosophie du langage, droit, ontologie, N° thematique
Etudes Philosophiques 72/1 (2005); J. Benoist, J.-F. Kervegan (eds), AdolfReinach
Entre droit etphenomenologie, Pans, CNRS, 2008; A. Salice, Urteile und Sachverhalte
Em Vergleich zwischen Alexius Meinong und Adolf Reinach, Munich, Philosophia
Verlag, 2009; K. Baltzer Jaray, Doorway to the World of Essence Adolf Reinach
and the Early Phenomenological Movement, Düsseldorf, VDM Publishing, 2011;
S.Camilleri, «The German Fathers of the Theological Tum in Phenomenology:
Scheler, Remach, Heidegger», The Heythrop Journal 55/4 (2014), p. 545-552; J. M
Du Bois, B. Smith, «Adolf Reinach», in: E. N. Zalta (ed.), The Stanford Encyclopedia

ofPhilosophy (Summer 2014 Edition), URL http://plato.stanford.edu/archives/
sum2014/entries/phenomenology-mg/ (26 mai 2016); M. Tedeschini, AdolfReinach La
fenomenologia, il realismo, Macerata, Quodlibet, 2015; D Seron, «Adolf Reinach's
Philosophy of Logic », in: B. Leclercq, S. Richard, D. Seron (eds), Object and Pseudo-
Objects Ontological Deserts and Jungles from Brentano to Carnap, Berlin/New York,
DeGruyter, 2015, p. 167-182.

5 Sur le cercle phenomenologique de Göttingen, cf S. Besoli, L. Guidetti (eds), II
realismo fenomenologico. Sulla filosofia dei circoli di Monaco e Gottinga, Macerata,
Quodlibet, 2000; A. Salice, «The Phenomenology of the Munich and Göttingen
Circles», E. N. Zalta (ed.), The Stanford Encyclopedia of Philosophy (Winter 2015
Edition), URL http://plato.stanford.edu/archives/win2015/entnes/phenomenology-
mg/ (26 mai 2016).
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ä Gottingen entre 1909 et 1912 en tant qu'eleve ä la fois de Husserl et de

Reinach Toutefois, au-delä des arguments factuels relatifs ä sa presence ä

Gottingen, je voudrais mobiliser un certain nombre de concepts afin de mener

une comparaison critique qui mettra en lumiere les points de contact et de

contmuite entre Reinach et Hering
Si je suis tout ä fait persuade du role determinant joue par Hering dans

la reception de la pensee de Husserl en France, je voudrais en meme temps

suggerer que la conception de la phenomenologie chez Hering - et particulie-
rement sa conception de la phenomenologie religieuse - decoule directement
de la conception generale du rapport entre conscience et realite chez Reinach
Dans la discussion qui suit, ll s'agira d'abord de montrer que le desaccord

de Husserl ä I'egard de 1'interpretation de Hering (concernant sa theorie des

essences) peut etre compris ä la lumiere du propos anti-idealiste de Reinach

C'est pourquoi ll est legitime, comme on le verra, de classer la figure de Hering
au sein du cercle phenomenologique realiste de Gottingen S'il est vrai qu'en
tant que disciple critique, Hering «s'mscnt dans le sillage des leqons d'Adolf
Reinach »6, ll s'agit dans le present travail de preciser dans quelle mesure Hering
est essentiellement un disciple de Reinach plutöt que de Husserl Dans les

limites qu'impose cette etude, j'analyserai done les questions suivantes quelle

conception de la phenomenologie trouve-t-on dans 1'analyse du phenomene

religieux de Hering 9 Dans quelle mesure Hering est-il un disciple de Reinach 9

En ce qui concerne la premiere question, l'enjeu est double II s'agira
de montrer, d'une part, que la methodologie philosophique traversant tout
le travail de Hering et qu'il nomme «realisme descnptif»7 est un premier
developpement - et probablement aussi le seul en France - du realisme
phenomenologique propose par Reinach, et d'autre part, que l'idee d'expenence
religieuse n'est pas de l'ordre du theonque - et c'est lä une mamere de se

demarquer de l'intellectualisme husserlien l'expenence religieuse peut etre

sensee sans pour autant etre rationnelle8
En ce qui concerne la deuxieme question, Hermg a retenu et developpe

deux concepts du realisme de Reinach d'un point de vue cogmtif et concernant
le rapport entre la conscience et la connaissance du monde, Hering reconnait
la notion d'etat de choses (Sachverhalt) en tant que correlat du jugement II
placera d'ailleurs cette notion au cceur de sa phenomenologie En revanche,
du point de vue du rapport entre l'objet et la vie emotionnelle, le philosophe
de Strasbourg met en valeur le concept de prise de position (Stellungnahme)
en tant qu'acte revelant une valeur reconnue comme objective Ce concept,

6 N Monseu, op cit, p 41
7 PPR, p 63
8 Cf A Reinach, SW, p 593 Du meme avis au sujet de la filiation entre Reinach

et Hering, Antony J Steinbock, Phenomenology and Mysticism The Verticality of
Religious Experience, Bloomington, Indiana University Press, 2007, p 11
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present dans les ecrits posthumes de Reinach9, a ete developpe ensuite par un
autre de ses eleves, Kurt Stavenhagen (1885-1951)10. En outre, il faut ajouter

que le deuxieme element qui caracterise la proximite de Hering avec la

phenomenologie realiste est la possibility d'une veritable psychologie descriptive au

sein de la phenomenologie - une psychologie descriptive corrigee et refor-
mulee par Reinach lui-meme Cette question est un autre pan de l'opposition
entre la position du realisme cognitifde Göttingen et Munich, et la phenomenologie

de la conscience pure de Husserl qui, apres son tournant transcendantal,
deme toute possibility de relier le projet phenomenologique et la psychologie
descriptive de tradition brentanienne.

Tout cela implique done de penser et d'etudier les analyses phenomeno-
logiques proposees par Hering ä la lumiere de la phenomenologie de Reinach

plutöt que de celle de Husserl. Nous pourrons ainsi reconstituer le lien entre

ces deux figures de la phenomenologie en fonction de Hering. Pour cela, nous
mettrons la phenomenologie de Reinach en avant-plan, tout en conservant
l'influence de Husserl en arriere-plan.

Dans la suite de cet article, je commencerai par montrer l'influence de

l'enseignement de Reinach dans la formation de Hering pendant ses annees ä

Göttingen. Ensuite, je me concentrerai sur le realisme descriptif qui s'appuie
sur la notion de Sachverhalt - etat de choses — proposee par Hering12. Enfin,
je developperai le concept de Stellungnahme - prise de position - de Reinach

en souhgnant la maniere dont Hering l'applique au phenomene religieux, en

tant que reponse ä un appel. Dans mes remarques conclusives, je suggererai

9 Cf. A. Reinach, Zur Theorie des negativen Urteils (1911), in: SW, p. 95-142;
trad, franqaise par M. B. de Launay, Revue de metaphysique et de morale 101 (1996),
p. 383-436; sur le concept de Stellungnahme dans la philosophie de la religion, Id.,
Das Absolute (1916-17), in: SW, p. 605-610. Hering cite dans l'appendice bibliogra-
phique de son ouvrage (PPR, p. 148) ce fragment posthume de Reinach - particulie-
rement important pour la mise en valeur du concept de «prise de position» au sein du

phenomene religieux - qui avait ete publie avec des extraits de son journal (dans les

Gesammelte Schriften, Halle, Niemeyer, 1921, p. XXVIII-XXXVII).
10 K. Stavenhagen, Absolute Stellungnahmen Eine ontologische Untersuchung

über das Wesen der Religion, Erlangen, Verlag der Philosophischen Akademie, 1925;
cite par Hering dans l'appendice bibhographique, PPR, p. 148. Sur la philosophie de la

religion de Stavenhagen, cf. S Bancalari, «Passion de l'Absolu. La notion de "pnse
de position" entre Reinach et Stavenhagen», in: F. Boccaccini (ed.), Voluntates sive
affectus Les passions de l 'äme entre histoire de la philosophie et phenomenologie (en
preparation). Si l'influence de Max Scheler, concernant le rapport entre des objets tels

que les valeurs et la vie emotionnelle, est tres claire, on ne peut pas ne pas rappeler aussi
Dietrich von Hildebrand, pour son influence sur le realisme de Hering. Sur la philosophie
de D. von Hildebrand, cf A. Vendemiati, Fenomenologia e realismo. Jntroduzione al
pensiero di Dietrich von Hildebrand, Naples, Ediziom Scientifiche Italiane, 1992.

11 Cf. A. Dewalque, «L'intentionnahte cognitive et ses modes: Reinach critique de

Brentano», Philosophie 128/1 (2016), p. 20-33.
12 Sur l'histoire du concept de Sachverhalt au sein de la tradition brentanienne, cf.

B. Smith, «Logic and the Sachverhalt», The Monist 72/1 (1989), p. 52-69.
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qu'une telle reponse ä un appel sera incarnee par la conception levmassienne
du visage d'autrui.

Reinach et Hering

Lorsque Hering donne, au paragraphe 2 de son ouvrage Phänomenologie et

Philosophie religteuse, consacre aux precisions terminologiques, une definition
de la «philosophie religieuse», curieusement, il n'utilise pas la notion de

«vecu» pour parier du phenomene religieux. II utilise plutöt la notion de

«proposition», afin de distinguer cette derniere de la philosophie de la religion,
laquelle, pour sa part, en tant que connaissance empirique, ne fournira que le

contenu aux concepts de ces propositions. Le passage n'est pas si clair et il
convient de 1'analyser:

Tandis que nous reserverons le titre de «Philosophie de la religion» ä un groupe
de recherches ayant pour objet la religion elle-meme, nous etendrons Pemploi de

la designation «Philosophie religieuse» de maniere ä ce qu'elle comprenne - en

plus de la philosophie de la religion - l'ensemble des propositions ayant comme
theme Dieu ou le monde ou l'homme ou quelque autre entite, vus sous Tangle d'une
Religion naturelle ou positive, c'est-ä-dire un groupe d'affirmations soutenues ou

inspirees par une attitude ou une verite exigee ou fournie par une Religion qui,
elle-meme, aura ete prealablement justifiee par la Philosophie de la Religion.
Cette derniere ne sera done que le premier etage de tout l'edifice de la philosophie
religieuse.13

II faut d'abord remarquer que Hering presente cette distinction concep-
tuelle entre la philosophie de la religion et la philosophie religieuse de maniere

legerement confuse: pourquoi opposer au terme, tres general, de «groupe de

recherches», une definition tres precise, «l'ensemble des propositions» Et
si ces propositions sont inspirees, pour ainsi dire, par une religion positive, en

quoi la philosophie religieuse se distingue-t-elle de la dogmatique, coincidence

que Hering exclut explicitement
En introduisant son propos, Hering entend dire que la philosophie de la

religion, en tant qu'etude empirique du sacre, precede la philosophie religieuse
tout en lui fournissant des donnees provenant de recherches historiques et

anthropologiques ayant pour objet la religion. En revanche, la philosophie
religieuse sera une science theonque, au sens husserlien du mot, evoquee par
Hering dans ses remarques preliminaires ä la deuxieme partie, qu'il designe
aussi par l'adjectif « hierologique», designant ce qui appartient ä la theorie du
sacre14. Cela explique pourquoi il choisit la notion technique de «proposition»
{Satz) dans sa definition de la philosophie religieuse.

13 PPR, p.7.
14 PPR, p. 7, n. 5.
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Or, la notion de Satz, sur laquelle Husserl lui-meme a longuement travaille
en vue d'elaborer sa theorie du jugement, renvoie notamment, chez celui-ci,
au paragraphe 36 de la cinquieme Recherche logique, ou le jugement est defim

comme «la signification d'un enonce independant complet». Pour designer la

signification de 1'enonce, Husserl emploie le concept de «proposition», herite
de ce qu'on appelle le propositionalisme bolzamenls. Hering cite ä ce propos le

«principe des principes» de Husserl:

Les premisses vraies des resultats pretendus valables doivent se trouver formulees
en des propositions qui satisfassent ä cette experience: que tout ce qu'elles enoncent
soit susceptible d'une justification phenomenologique si possible adequate, c'est-ä-
dire d'une realisation intuitive par l'evidence; qu'en outre ces propositions ne soient
jamais employees que dans le sens qui a ete etabli intuitivement.16

La theorie de la proposition (consideree comme element fondateur d'une
science theorique) a de fait ete reprise par Remach: on peut la retrouver dans

sa Theorie dujugement negatif (1911) ou dans Lesfondements a priori du droit
civil (1913). Mais ce qu'il faut davantage retenir ici, c'est le correlat des actes

propositionnels: l'etat de choses.

La philosophie de la religion precede done la philosophie religieuse: parce
qu'elle lui fournit des donnees de nature empirique, eile est done justifiee par
l'experience. En revanche, les lois d'essence, mdependantes de ces donnees,
resident parmi les correlats de ces propositions. Elles doivent ainsi etre justifies

par une intuition, de type non sensible, selon le principe intuitionniste de

la phenomenologie. C'est la raison pour laquelle, ä la fin de cette partie termi-
nologique, Hering affirme que beaucoup de theses en philosophie religieuse
«seront d'ordre metaphysique»l7. Et par « metaphysique », ll entend designer
un groupe de propositions affirmatives «concernant une entite representee
comme inaccessible ä l'etude empirique, mais comme existant "actuel-
lement"»l8.

C'est egalement la raison pour laquelle la philosophie religieuse se diffe-
rencie de la dogmatique, car le contenu des propositions de cette derniere ne

peut etre justifie que par la foi, alors que la philosophie religieuse, telle qu'elle
est envisagee par Hering en tant que science du sacre, ne s'appuie pas sur un
sentiment subjectif, mais plutot sur l'intuition de la structure d'etats des choses.

Hering peut done ecrire:

15 Cf. C. Beyer, Von Bolzano zu Husserl Eine Untersuchung über den Ursprung der
phänomenologischen Bedeutungslehre, Dordrecht, Kluwer, 1996; M. Textor, Bolzanos
Propositionalismus, Berlin/New York, De Gruyter, 1996.

16 PPR, p. 41 (c'est Hering qui traduit). La reference renvoie ä E Husserl, Logische
Untersuchungen, Halle a. S., Niemeyer, II, § 1, 1901, p. 22. Hering renvoie aussi ä

Ideen I, § 26 pour Tanti-dogmatisme de ce principe, et § 24 pour «le principe de tous
les principes».

17 PPR, p. 8.
18 Ibid.
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Si nous rappelons, en effet, que d'apres la phenomenologie, c'est toujours un
Sachverhalt qui, ä proprement parier, fait l'objet de la connaissance, on remarquera
qu'un Sachverhalt purement empirique, meme si on reussit ä le constater avec
evidence, c'est-ä-dire indubitablement (par exemple la couleur rouge de mon buvard
en tant que phenomene) ne nous dit absolument nen sur sa «raison d'etre». Nous
constatons, sans meme essayer de comprendre.19

Or, cette relation chez Hermg entre la cognition du Sachverhalt et l'acte
de constater un etat de choses sans besoin d'impliquer des concepts trouve sa

source directe dans la premiere edition des Recherches logiques de Husserl ainsi

que chez Reinach, dans sa reforme de la psychologie descriptive20: «La täche

de la phenomenologie, comme l'a formulee Reinach, n'est pas de "reduire" et

d' "expliquer", mais de "conduire" et d' "explorer"».21 Mais il faut rappeler

que, pour saisir cet emploi du concept d'etat de choses dans toute sa portee,
on doit remarquer d'abord que l'acte de constater ou de reconnaitre avait ete

thematise par Brentano avec la notion d'Anerkennung. Brentano avait souligne
l'approbation, ou 1'assentiment, comme etant la propriete du jugement affir-
matif qui se dirige vers quelque chose de represente dont on reconnait la verite
intrinseque22. Une telle capacite implique une conception receptive de l'esprit.
En effet, il y a une action passive ä la base de la psychologie descriptive du

jugement et de la perception. Pourquoi est-il si important de definir le jugement
en termes d'acte d'assentiment (ou de refits, pour la negation) d'une
representation Parce que nous pouvons ainsi neutraliser l'idee kantienne selon

laquelle «connaltre, c'est juger». Par ce geste, on peut des lors eviter de

concevoir la connaissance comme une operation de synthese entre concepts
qui se deploie dans la conscience du sujet. L'epistemologie phenomenologique
a, au contraire, une conception thetique du jugement, tributaire de la Psychologie

du point de vue empirique (1874) de Brentano, et que Hering reprend ici

par le biais de Reinach: «La phenomenologie rejette comme inexacte toute

epistemologie qui veut identifier la connaissance avec un jugement. Pourjuger
que A est B, nous exphque A. Reinach, il faut auparavant avoir reconnu que A
est veritablement B»23.

19 PPR, p. 110. Sur le concept de Sachverhalt, cf PPR, IIC partie, ch. Ill, § 8,

«L'acte de la connaissance; "Sachverhalt" et "Evidence"» (c'est nous qui souhgnons).
20 PPR, p. 37: « De fait, Husserl n'a-t-il pas, dans la premiere edition des Etudes

Logiques [Recherches logiques], determine la phenomenologie comme une espece de

psychologie descriptive ?».
21 PPR., p. 43. Cf. A. Reinach, Über Phänomenologie (1914), SW I, p. 542:

«Deskriptive Psychologie soll nicht erklären und zurückführen, sondern sie will
aufklären und hinführen ».

22 Cf. F. Brentano, Wahrheit und Evidenz, Leipzig, Meiner, 1930, p. 125. Cf aussi

id., Die Lehre vom richtigen Urteil, Bern, Francke, 1956, p. 34 sq.
23 PPR, p. 78. Cf. A. Reinach, «Zur Theorie des negativen Urteils» (1911), SW I,

p. 95-140; «Paul Natorps "Allgemeine Psychologie nach kritischer Methode"» (1914),
SW I, p. 313-331. Cf. aussi A. Pfander, Logik (1921), Tübingen, Niemeyer, 19633.
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La notion d'etat de choses est mtroduite precisement apres un exemple de

Psychologie descriptive sur la difference entre une couleur et un son Cette

couleur, qui ne peut etre ni vue ni entendue, est cependant reconnue par l'espnt
comme une donnee D'apres Hering, les etats de choses sont done des donnees

de deuxieme degre, c'est-ä-dire quelque chose de tres similaire aux objets
d'ordre superieur chez Meinong

Certes, Hering se refere ici explicitement ä la notion de «psychologie
descnptive» de Reinach (en traduisant neanmoins Deskriptive Psychologie

par «phenomenologie») Cependant, ll est important d'insister encore sur

ce point En effet, contrairement ä Husserl, Reinach etait convamcu qu'il y
avait encore une possibility de parier de psychologie descriptive en phenomenologie

C'est d'ailleurs pour cette raison qu'il avait organise un seminaire
intitule Zur Psychologie der Gesinnungen (ä propos de la psychologie des

sentiments), consacre ä la contribution de Pfander24 Ce n'est probablement

pas cette meme preoccupation que l'on retrouve chez Hering quand ll remarque

que les perceptions de realites psychiques (les cogitata) sont «le theme d'une

ontologie psychique apriorique, qui coincidera en definitive avec la psychologie

"eidetique" düment separee de toute phenomenologie»25. Et pourtant,
Hering conserve l'adjectif «descnptif» pour defimr son realisme «Si on veut
faire rentrer ces recherches dans la psychologie descriptive, comme Husserl,
lui-meme a encore cru devoir le faire dans la lere edition [des Recherches

logiques], ll faut bien se rendre compte qu'il s'agit d'une psychologie d'un

genre tres particulier»26
La «description» chez Reinach et Hering ne vise pas des objets d'ordre

naturel ou historique, mais, dans sa structure intentionnelle, eile vise

uniquement« ce qui caracterise la conscience en general ou les actes cognitifs
en particulier [ ] tout acte de conscience se revele, de par son essence meme,
comme tendu vers un "objet" qui lui est transcendant»27 En reconnaissant que
le double rapport entre mtentionnahte et intuition avait dejä ete esquisse par
Brentano, Hering affirme • «Apres tout ce qui precede, nos lecteurs compren-
dront sans peine comment ce programme a engendre la "methode" d'mtuition
essentielle Wesensschau)»28.

24 A Pfander, «Zur Psychologie der Gesinnungen», Jahrbuch flir Philosophie
und phänomenologische Forschung 1 (1913), p 324-404, 3 (1916), p 1-125, reed

Halle, Niemeyer, 1941. Cf K Schuhmann, B Smith, «Adolf Remach An Intellectual
Biography», in K Mulligan, op cit,p 22

25 PPR, p 67
26 Ibid, p 60
27 Ibid, p 60-61 (c'est nous qui soulignons)
28 Ibid, p 60 Sur le rapport entre intentio et intuitio, cf J -F Courtine, Suarez et le

Systeme de la metaphysique, Paris, PUF), 1990, p 157 sq
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Le realisme descriptif: la genese intentionnelle des concepts religieux

En quoi consiste au juste le realisme descriptif de Hering Pour fonder

une philosophie religieuse, ll faut d'abordjustifier ses concepts Si nous evitons
la tradition kantienne selon laquelle l'origme des concepts est logique - au

sens oü les concepts doivent etre justifies ä partir de la structure interne du

jugement alors ll nous faut trouver une autre source, mais qui ne se situera

pas non plus dans la sensibilite de l'experience externe Amsi, la decouverte
de l'mtentionnalite devient la nouvelle source de justification des concepts qui
n'ont m une genese empinque, m une genese transcendantale - tels que les

concepts de mattere, force, identite, espace, relation, ou les concepts religieux
de peche, resurrection ou priere Si Ton veut justifier de tels concepts et leur

usage, une fondation phenomenologique relevant de la perception interne est

necessaire Leur fondement se situe dans la conscience religieuse, dans la

meme mesure oü, par exemple, les concepts de «bien» et de « valeur» trouvent
leur fondation dans la conscience morale Par «fondation», j'entends ici la

mamere dont un certain concept est justifie dans son usage et par rapport ä

la relation avec l'objet qu'il represente II ne s'agit pas d'une fondation stric-
tement psychologique de la religion, de la morale, de la logique ou, en general,
de la connaissance humame, mais bien plutot d'une fondation phenomenologique

ou intentionnelle C'est par l'analyse de ces etats de conscience, appeles

« vecus » par Husserl, que les «objectites » se revelent ä 1'esprit C'est la raison

pour laquelle Hering peut affirmer ceci

Une etude impartiale de la conscience religieuse revelera sans aucun doute un trait,
auquel seule la conception « mtentionaliste » de la conscience peut rendre justice
a savoir qu'elle est toujours et essentiellement non pas un etat d'äme pur et simple,
m la conscience de celui-ci, mais la conscience d'une entite transsubjective sui
generis, avec laquelle eile entre en rapport 29

Certes, on peut affirmer qu'une telle entite, c'est-ä-dire une essence, n'existe

pas au sens strict du mot - et dans ce cas nous devons renoncer ä justifier
les concepts des religions naturelles ou positives Mais que cette entite - ecrit
Hering - «ne soit pas donnee, ou qu'elle soit "en realite" ("eigentlich"
quelque chose d'immanent, voilä ce qu'on ne saurait affirmer sans fausser
radicalement toute philosophie religieuse [ ] Ce ne sont done pas les etats

ou actes subjectifs seuls, dont l'analyse peut fourmr une theone de 1'experience

religieuse C'est l'objet intentionnel egalement que doivent deenre ces

recherches »30

29 Ibid, p 128-129
30 Ibid, p 129 et 130 (c'est Hering qui souhgne)
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L'enjeu consiste ä demontrer que, pour la conscience religieuse, la sphere
transcendante des actes, ä savoir l'objet de la foi, peut etre fausse, mais eile

ne peut pas etre insensee. Le phenomene religieux ne se fonde done pas sur

l'experience sensible du monde mais s'appuie plutot sur «la donnee de quelque
entite "en dehors" de nous, que les sensations subjectives ont precisement la

mission de "faire apparaitre"»31. La methode est celle de l'induction, de l'effet
(la donnee purement subjective) ä sa cause transcendante: la croyance dans

l'existence de Dieu est une simple induction ä partir de Facte de foi du fidele.

Ainsi, si Hering fait reference ä l'enonce de Luther: «je crois que Dieu m'a
cree»32, e'est en vue de montrer que cet enonce est pourvu de sens - non pas

qu'il est vrai - et qu'il peut justifier, par exemple, Faction du sacrifice33.

Mais si l'enjeu consiste ä reconnaitre et ä fonder le sens de Va priori
religieux par les lois d'essence, ll me semble que Hering s'exprime de maniere
malheureuse quand ll utilise la notion de «Synthese a priori». En effet, d'apres
lui, la justification de l'experience religieuse - et done des concepts qui y sont

imphques - ne se fait pas au moyen d'une proposition analytique trouvee par
deduction, «mais d'une loi synthetique a priori dont la verite ou la faussete ne

peut etre demontree que par une etude intuitive des essences des phenomenes
visees par les termes "renaissance", "peche", "repentir"»34. Or l'enjeu de la

methodologie des intuitions d'essence, telle que Brentano l'avait dejä conque
de maniere confuse dans ses cours de psychologie descriptive (d'ailleurs on

peut interpreter la classification et la subdivision entre representation, jugement
et mouvements affectifs comme une division en trois especes de la pensee
ayant chacune une essence differente par rapport aux autres et ä l'egard de

l'objet vise), consiste precisement ä neutraliser ['introduction, en philosophie,
de jugements synthetiques a priori. Le § 5 du deuxieme chapitre du premier
livre, consacre precisement aux essences35, temoigne du fait que pour Hering
la question releve d'un probleme de psychologie descriptive - cette derniere

ayant ete appliquee aux phenomenes religieux en vue d'y deduire les concepts.
Selon Hering, les essences sont ä la fois la source et la justification «de ce que
Kant appelait les jugements synthetiques a priori». Bien que Hering cite la

dissertation de Reinach au sujet des relations d'idees de Hume36, l'exemple du

lien entre le rouge, le bleu et le violet est typiquement d'ecole brentanienne.

31 Ibid., p. 129.
32 Dans le Petit Catechisme, cf. M. Luther, CEuvres, Geneve, Labor et Fides, t. 7,

1962, p. 173.
33 J. Hering, ibid., p 130: «Quand l'amour pour Dieu decide un fidele ä faire un

sacrifice, ce processus serait insense si Dieu n'etait pas, comme dirait Husserl, "correlat
intentionnel" de cet acte d'affection, c'est-ä-dire represente de quelque maniere» (c'est
Hering qui souhgne)

34 Ibid., p. 107.
35 Ibid.,p 51-56.
36 Ibid., p. 56, n. 36. Cf. A. Reinach, «Kants Auffassung des Humeschen Problems

(1911)», SWI, p. 95-140. Cf. aussi Alexius Meinong, «Hume Studien II. Zur Relations-
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L'argument est le suivant: si je vois du rouge, du bleu et du violet, je
reconnaitrai tout de suite que le violet se situe dans un point intermediate
entre le rouge et le bleu. Le probleme de Hume a ete de justifier la source de

cette connaissance qui n'est pas de l'ordre de l'experience sensible. En effet,

je dois avoir dejä le concept de «sene bien ordonnee» pour voir que la place
du violet est necessairement entre le rouge et le bleu. C'est une question qui
embarrasse en effet Hume, car eile compromet le rapport de fondation entre
les impressions et les idees. En revanche, Kant permet de repondre ä ce meme

probleme grace ä sa theorie des jugements synthetiques a priori31.
Or la formulation de Hering est legerement differente, car ll utilise la notion

de «vision claire de ce que c'est le rouge, le violet et le bleu...», ä savoir: «si
j'ai l'intuition de l'essence du rouge, du violet, du bleu». Quoi qu'il en soit,

meme si le probleme est le meme, ll serait davantage opportun d'utiliser ici le

concept d'« apriori materiel» chez Stumpf, puisque Hering est bien en tram de

parier de ce type d'experience38. La structure de Yapriori materiel est differente
de celle du jugement synthetique kantien. Effectivement, dans le premier cas, ll

s'agit d'une connaissance a priori fondee sur les contenus - ou matiere - d'une

experience individuelle donnee. En revanche, dans le second cas, c'est-ä-dire
dans le cas d'un jugement synthetique, on parle plutöt de types de relation entre

concepts. II va de soi que les concepts «apriori» et «formel» ne coincident

pas entre eux (cette question est d'ailleurs au centre de l'ethique de Scheler).
Par consequent, je reconnais (ou plutöt constate, selon les mots de Hering)
dans Ya priori materiel une structure qui est dejä ä Poeuvre dans l'experience
sensible et au niveau de ses proprietes, meme si je ne peux les saisir que par
la visee intentionnelle. Je n'ai pas besoin de concept ici pour «voir» cet ordre
dans les nuances et attribuer ä une couleur sa place de mamere correcte. Le

phenomene que je vois, qui n'est pas de l'ordre du sensible, n'est pas non plus
dans ma conscience en tant qu'etat psychologique. C'est la structure meme des

theorie », in: Sitzungsberichte der philosophisch-historischen Klasse der Kaiserlichen
Akademie der Wissenschaften in Wien, Vienne, 101, p. 573-752; puis republie dans:
A. Meinono, Gesamtausgabe, ed. par R. Haller et R. Kindinger, avec la collaboration
de R. M. Chisholm, 7 tomes, Graz, Akademische Druck-u Verlagsanstalt, 1968-78, t. II,
p. 1-183. Cf aussi R. de Calan, «Causalite et necessite materielle: Reinach lecteur de

Hume», Etudes philosophiques 72/1 (2005), p. 39-54. Sur Stumpf, cf. D Pradelle,
«The Autonomy of the Sensible and the Desubjectification of the a priori by Stumpf»,
in: D. Fisette, R. Martinelli (eds), Philosophyfrom an Empirical Standpoint Essays on
Carl Stumpf, Leiden/Boston, Brill/Rodopi, 2015, p. 229-262.

31 Cf. D Hume, A Treatise of Human Nature (1739-40), ed. par P. H. Nidditch,
Oxford, Oxford University Press, 1978, p. 6.

38 Sur Ya priori materiel, cf. J Benoist, L 'a priori conceptuel Bolzano, Husserl,
Schlick, Paris, Vrin, 1999, notamment le chapitre premier: «Y a-t-il un a priori
materiel »; et aussi R. Lanfredini (ed A priori materiale Uno studiofenomenologico,
Milano, Guerim e Associati, 2006. Cf. aussi D. Pradelle, L'archeologie du monde,
Constitution de l'espace, intuitionnisme et idealisme chez Husserl, Dordrecht, Kluwer,
2000, notamment le chapitre II: «La critique husserlienne de Kant».



444 FEDERICO BOCCACCINI

lois du sensible qui fait apparaitre le phenomene face ä notre conscience en tant

qu'objet direct de la perception interne.
Ce type de perception, qui n'est rien d'autre qu'une intuition categoriale39

et s'oppose ä la perception externe, peut saisir aussi un autre type d'essence:
les valeurs.

La perception des valeurs - la notion de Stellungnahme
et la «reponse ä un appel»

Le cnticisme a introduit la possibility de connaitre des elements
suprasensibles, ce que la phenomenologie qualifie d'objets qu'on ne saurait classer

- observe Hering - «m parmi les donnees sensibles ni parmi les donnees
immanentes»40 Les etats de choses, les essences, nous l'avons vu, sont
des objets de ce genre, amsi que les valeurs Une valeur n'a ni une nature

empirique, m une realite purement formelle Cette opposition entre la nature
et la norme est expressement repoussee dans la phenomenologie de Hering,
lecteur de Scheler

Or, la question sur laquelle je voudrais attirer l'attention, en rapport
avec ma these concernant la presence directrice de Reinach dans la pensee
de Hering, c'est l'introduction et l'usage de la notion de «pnse de position»
(Stellungnahme) par rapport ä quelque chose d'autre, caractensee comme «une

reponse de l'äme ä un appel qui se degage de la valeur» Les concepts des sont

ici ceux de «reponse» et d'«appel».
Selon Hering, Scheler et von Hildebrand ont demontre que les actes par

lesquels nous percevons une valeur sont caractenses par une certame « chaleur

emotive» qui - souligne Hering - a permis d'affirmer que «les valeurs sont

ressentiespar le cwur»M. A ce propos Hering cite Scheler, lecteur de Pascal42,

mais l'on pourrait egalement rappeler ä cet egard la fonction que Hume donne

au «sens moral» (en tant que sens special capable de reveler les valeurs qui
affectent notre vie emotionnelle) Toutefois, dans le sillage de Hamann, de

Jacobi et de Novalis, le sentimentalisme est precisement ce que Hering veut
eviter fonder 1'experience religieuse sur le sentiment de la foi reviendrait
ä la fonder sur un element psychologique, anthropologique et subjectif La

premiere partie de l'ouvrage de Hering est consacree precisement ä la
neutralisation de cette possible fondation de la sphere de conscience du religieux
Mais le fait que l'ethique materiale de Scheler (qui inspire ces pages de Hering)
soit une ethique anti-kantienne - et done anti-formaliste - ne doit pas nous
inciter ä penser que cette meme ethique soit proche du courant sentimentaliste

39 PPR, p 45
40 Ibid, p 93
41 Ibid., p 94 (c'est Hering qui souligne).
42 Ibid, p 94, n 14
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de tradition empinste ou romantique Hering et Scheler s'opposent precisement
ä la mise en avant, dans cette tradition, de l'element subjectif et psychologique
de l'experience humaine liee ä la perception des valeurs L'enjeu d'une
phenomenologie realiste consiste, tout au contraire, ä eclairer l'objet de l'acte Cet

aspect est tres explicite chez Hering

Cependant ne les confondons pas [les valeurs] avec ce qu'on appelle communement
un sentiment Celui-ci, en tant qu'il n'est pas completement etranger a ce domaine,
constitue une reaction du sujet par rapport a une valeur peripue C'est amsi que la joie
que m'inspire un beau tableau presuppose une perception emotive de sa beaute 43

Cette perception emotive dont parle Hering, en traduisant le concept
schelerien de Fuhlen, se situe au niveau cognitif de 1'esprit - et done au niveau
de la connaissance, dans la mesure oüje dois reconnaitre que quelque chose est
beau. Ma reponse ä cette valeur (par exemple la beaute de l'objet) est, quant
ä eile, un acte conatif et emotionnel. C'est precisement dans ce passage que
Hering mtroduit le concept de Stellungnahme en vue d'expliquer la nature de

ce moment structure de l'espnt

Cette derniere [la perception emotive] se range parmi les actes qui prennent connaissance

d'une donnee, c'est-ä-dire parmi les actes mtentionnels cogmtifs (Kenntnisnahmen)I,

tandis que lajoie elle-meme implique une reponse de l'äme ä un appel qui
se degage de la valeur (Stellungnahme respectivement Antwortreaktion) 44

Le fait que Hering retienne l'idee de Scheler selon laquelle la valeur

occupant le sommet de 1'edifice cognitif soit la saintete (das Heilige) n'est

pas important dans le cadre de cette analyse Ce qu'il faut retemr ici, d'un
point de vue histonque et conceptuel, c'est davantage sa conception des

valeurs-essences, conception qui decoule directement de la phenomenologie
de Remach Certes, Hermg ne cite pas ici le fragment de Reinach sur 1'Absolu,
cependant, ll le mentionne dans la reference bibliographique de son ouvrage,
et ll cite egalement le livre de Stavenhagen qui en represente le developpement
philosophique le plus direct en matiere de phenomenologie de la religion45 Ce

qu'il faut retemr peut done etre resume en trois elements l'existence d'aetes

qui ont pour objet un etre actuel incarnant une essence divme, le fait que
cette classe d'aetes ne soit pas de type scientifique mais rehgieux, et la täche

simplement descriptive de la phenomenologie religieuse au sujet de ces actes

«Une reponse de l'äme ä un appel»: de Hering ä Levinas

L'image de la voix morale dans l'imperatif categonque - appelant la

conscience ä Faction et ä l'aboutissement de son devoir - est une represen-

43 Ibid, p 95
44 Ibid
45 Cf supra, n 9 et n 10
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tation kantienne, et il est probable que cette image ait joue un role dans la

notion d'appel chez Levinas46. II serait difficile de reconstruire ici de mamere
complete la question de 1'influence indirecte de Reinach sur l'oeuvre de Levinas
(en passant par Hering). Je me bornerai done ä n'offrir que des points de repere

pour l'ouverture d'une piste de recherche historico-conceptuelle entre la

phenomenologie realiste de Munich et Göttingen et la phenomenologie franpaise

par le biais de la reflexion de Levinas. La premiere question me semble se

manifester dans l'heritage du realisme, alors que Levinas affirme partager le

meme avis que Hering au sujet de l'ideahsme husserhen: une conscience sans

monde, une conscience reduite ä la pure immanence, n'est pas concevable.

«[La these husserlienne] se trouve dans [l]e celebre § 49 des Ideen, qui donna
lieu ä tant de reserves et ä tant d'accusations d'idealisme. Avec M. Hering,
nous croyons aussi ne pas devoir suivre Husserl dans cette these. »47

Mais ä la difference de Hering, qui croit que les choses sont necessaires

pour l'existence de la conscience48, Levinas ne croit pas que la conscience
ait besom des choses pour exister. «Nous sommes en cela d'accord avec
Husserl.»49 C'est precisement l'intentionnalite qui deploie l'independance
de la conscience par rapport ä la structure sujet-objet; par consequent, eile la
rend aussi independante de l'opposition reahsme-idealisme50. Selon Levinas,
c'est precisement en cela que consiste la difference entre Brentano et Husserl:
alors que le premier reste sur «un terrain empiriste et naturahste» oü nous
ne pouvons qu'etudier «la sphere immanente de la conscience» par l'objet
mental, «numeriquement distinct de l'objet reel» dont il n'est que l'image51,
le deuxieme - Husserl -, en revanche, a mis en contact la conscience avec le
monde52. Selon Levinas, s'il faut s'ecarter, avec Hering, de la these de l'ideahsme,

il faut aussi reconnaitre ä Husserl le merite d'avoir concilie le caractere

personnel de la conscience avec l'intentionnalite - et ainsi d'avoir abandonne

le descriptivisme pur sans subjectivation de la psychologie brentanienne53.

46 Cf. J. de Gramont, L 'appel de la lot, Louvain, Peeters, 2014
47 E. Levinas, La theorie de I'intuition dans la phenomenologie de Husserl,

Paris, Alcan, 1930, p. 80 (abrege dans la suite: TIP). Cf. aussi J. Hering, «Recension
d'E.Levinas, La theorie de l'intuition dans la phenomenologie de Husserl», Revue

philosophique de la France et de I'etranger, 113 (1932), p. 474-481.
48 J Hering, ibid. Cf. PPR, p. 85-86.
49 E. Levinas, ibid., p. 80
50 Ibid : «l'intentionnalite a pour fonction de caracteriser la conscience en tant que

ce phenomene premier et original, dont l'objet et le sujet de la philosophie traditionnelle
ne sont que des abstractions. Autrement dit, il nous semble que s'il ne faut pas suivre
l'ideahsme husserlien, ce n'est pas parce qu'il est idealisme, mais dans la mesure oil
il prejuge contre le mode d'exister de la conscience comme mtentionnalite.» (C'est
Levinas qui souligne).

51 Ibid., p. 72.
52 Ibid., p. 73.
53 Ibid., p 82: « La description de la structure de la conscience et de l'intentionnalite

ne peut passer sous silence le caractere personnel de la conscience». [C'est Levinas qui
souligne.] Mais ensuite il reconnaitra que «la logique que le mathematicien-logicien
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II va de soi que cette representation de la theorie de l'objet immanent chez

Brentano est fausse et cancaturale, mais ce n'est pas le sujet de cet article
L'important est de remarquer que, pour Levinas et grace ä cette opposition,
l'intentionnahte est la source de la transcendance de la conscience eile est

principe d'exteriorite Quand Levmas explique la notion d'«acte objectivant»,
ll passe par l'idee de primaute du theorique chez Husserl - qui passe encore,
comme chez Hering, par la notion de Sachverhalt et par la question de sa

donation dans l'intuition categonale54. Cela pose probleme. les actes non
theoriques (actes de volonte, desirs, affections) ne sont pas pris en compte dans

les Recherches logiques: «les actes objectivants atteignent l'etre, qui existe
independamment de la conscience, et laissent aux actes non-objectivants la

fonction de se rapporter ä ces objets, sans contnbuer, en quoi que ce soit, ä leur
constitution reelle [ ] Le monde existant, qui nous est revele, a le mode de

['existence de l'objet qui se donne au regard theorique Le monde reel, c 'est le
monde de la connaissance »55

Cette accusation d'intellectualisme, tres exphcite d'ailleurs, selon laquelle
«l'acte de l'intuition, celui qui nous met en contact avec l'etre, sera avant tout un
acte theorique », concerne la deuxieme loi descriptive de la psychologie brenta-

nienne. Cette deuxieme loi dit que, dans la conscience, chaque acte est soit une

representation (Vorstellung), soit fonde sur une representation Selon la lecture

que fait Levinas de Brentano et de Husserl, nen ne peut etre aime de mattiere
correcte sans une representation adequate On comprend alors le probleme de la

justification de la religion par rapport ä l'idee de Dieu en tant qu'objet d'amour
D'une certaine mamere, le premier ouvrage de Levmas montre une tension

que l'on retrouvait dejä chez Reinach et Hering. Cette tension s'exerce entre les

limites de la rationahte husserlienne et la description du phenomene rehgieux.
C'est la question de la representation de l'Infim Cette question et sa difficulte
amenent aussi bien Hering que Levinas ä se tourner vers Bergson56. Quoi qu'il
en soit, l'appel ä l'äme dont parle Hering ainsi que la joie repondant ä cet

peut mener ä bien sans s'occuper d'actes psychiques dans lesquels sa theorie est vecue,
exige done "une psychologie descriptive" reflechissant sur ce vecu» (E Levinas, De
Dteu qui vient a l'idee, Pans, Vnn, 19862, p 41)

54 Ibid, p 95-97, 114-116
55 1bid, p 98
56 PPR, p 131 «II conviendrait egalement de mettre en lumiere un autre probleme

effleure par Troeltsch et aborde depuis lors par la phenomenologie celui de l'essence
du reel en tant que reel Dans ce cas, ll s'agirait de saisir le moment "irrationnel", qui
distingue une religion ou un evenement rehgieux en tant que reels, de leur prefiguration
ideale [ ] Mais nous n'avons pas l'mtention d'aborder ici la discussion de ce probleme
qui, on le sait, a profondement empreint de ses exigences la philosophie de M Bergson,
complementaire peut-etre, sur ce point, de la phenomenologie », TIP, p 219. « Mais le

point qui revele combien I'intuitivisme de Husserl est profondement intellectualiste, est
ailleurs L'intuition philosophique de Bergson se trouve etroitement liee ä la vie concrete
de l'homme et ä sa destinee Ce fondement metaphysique de l'intuition, manque dans
la phenomenologie de Husserl, et le lien de l'intuition avec toutes les forces vitales,
defimssant l'existence concrete, est etranger a sa pensee»
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appel ne semblent pas trouver de place dans la phenomenologie de Husserl.
Les limites de la rationalite - que Levinas designe par «vigilance» - et la

conception de 1'etre comme presence trouvent leur premiere racme dans la

phenomenologie naissante elle-meme. Plus precisement, elles trouvent leur

premiere racme dans cette tradition realiste57 oü Hering s'inscnt Ensuite, dans

1'immanence absolue du sujet comme heritage cartesien, le gerne de Levinas
decouvre l'appel de l'Autre et transforme ainsi le concept abstrait reinachien
de Stellungnahme en quelque chose de concret la presence du visage - l'lnfim
de l'Autre58.

57 Sur le rapport entre conscience theorique et ethique chez Reinach, cf Jean-Louis
Gardies, «De quelques voies de communication entre l'etre et le "devoir-etre"», Revue

philosophique de la France et de l'etranger 157 (1976), p 273-292
58 E Levinas, De Dieu qui vient a l'idee, op cit, p 48 «Ici l'Autre, au lieu

d'ahener l'umcite du Meme qu'il inquiete et tient, l'appelle seulement du plus profond
de lui-meme, lä ou nen m personne ne peut le remplacer Serait-ce dejä ä la responsa-
bilite pour autrui 7 L'Autre appelant le Meme au plus profond de lui-meme !»; cf aussi
Id Totalite etInfini Essai sur I'exteriorite, La Haye, NijhofF, 1961, p 125. ««L'idee de

l'lnfim - se revelant dans le visage - n 'exige pas seulement un etre separe La lumiere du

visage est necessaire ä la separation Mais en fondant l'lntimite de la maison, l'idee de

l'lnfim ne provoque pas la separation par une force quelconque d'opposition et d'appel
dialectique, par la grace feminine de son rayonnement»
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